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Découverte d'un étrange 
cadavre dans la Tamise

C'EST HIER matin qu'un simple 
pêcheur a fait une étrange prise. Celui-
ci a en effet sorti de la Tamise le corps 
d'un homme mort depuis plusieurs 
semaines. Après enquête, il s'agirait là 
d'un docker du nom de Francis 
Calloway. Cet homme est mort il y a 
plus de trois semaines de suites des 
blessures qu'il s'était vu infliger lors 
d'une rixe dans un pub non loin de 
Whitechapel. Que faisait ce cadavre 
dans la Tamise près d'un mois après le 
décès ? L'enquête le déterminera peut-
être...

CANTERBURY
Theatre of Varieties,

Westminster Bridge Road.
A GRAND TESTIMONIAL

ASSAULT-AT-ARMS
Jem CARNEY

CHAMPION LIGHT-WEIGHT of the WORLD

ON THURSDAY, NOVEMBER 18
CARNEY WILL EXHIBIT HIS CHAMPION DIAMOND BELT,

ANTHONY DIAMOND will also exhibit his CHAMPION CUPS.
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H.J. NORRIS, 53 HATCHFORD STREET, COVENTRY

THE POLICE TRICYLE

Suitable to carry persons from 12 to 20 p.
PRICE : from £16 to £20

South London
PALACE

Proprietors – Messrs. SPEEDY & J.J. POOLE.

GREAT ATTRACTION
E V E R Y  E V E N I N G

SISTERS LINDON,
(The musical belles.)

CRAVEN & CONWAY,
(American Grotesques.)

AMY ELLIS,  Serio-Comic.
SCHMIDT & his Children.
FRED FOSTER, Comic.

CONNOLY AND HARVEY.
EMMA WILSON,

DOUGHTY'S DOGS.
Mr. & Mrs.  PADDY MILES.

FRED EVANS
And his Comic Ballet Troupe.

Mrs .  J .F .  BRIAN,  S er io -Comic .
AS HCROFT,  Ir i sh  Comedian .

A .  FORRES T & SONS ,
(Musical Clowns.)

GERETTI  on the  Fly ing  Wire .
THE DANCING QUAKERS.

(From the Gaity Theatre.)

Stalls – 1s. 6d. Balcony - 1s.
Area – 6d.    Gallery – 3d.
Doors open during the Holiday at 6.30, other evenings at 
7.30. - J.W. Elliot, 8, White Hart Street, Strand.

 Double  meurtre à Whitechapel !
L'HORREUR a frappé de plus belle 
hier soir dans les rues de 
Whitechapel. C'est cette nuit à une 
heure du matin que le poney de Louis 
Diemschutz refuse d'avancer dans 
Berner  Street. Louis Diemschutz 
descend de sa carriole et craque une 
allumette. C'est là qu'il découvre le 
corps inanimé d'une femme. Son cou 
est tranché et elle gît dans une mare 
de sang. Louis avertit immédiatement 
la police qui arrive sur les lieux. La 
victime se nomme Elisabeth Stride. 
C'est une prostituée d'une 
quarantaine d'années. À n'en pas 
douter, il s'agit là d'un meurtre à 
ajouter à la trop longue liste des 
crimes de Whitechapel attribués à 
celui qui se fait désormais appeler 
Jack l'Éventreur. Mais le drame ne 
s'arrête pas là. Vers quatre heures ce 
matin, le corps d'une deuxième 
victime est retrouvé. Le cadavre est 
mutilé, une partie de l'oreille droite et 
du nez manquent. Le corps est 
tranché du rectum jusqu'au sternum. 
La victime est également une 
prostituée du nom de Catherine 
Eddowes.
Whitechapel et tout Londres 
s'interrogent : quand ce massacre 
s'arrêtera-t-il ? Jack l'Éventreur 
semble sévir depuis le mois de 
décembre 1887, moment où l'on a 
découvert le cadavre de  Fairy Fay. 
Pourra-t-il encore longtemps rester 
impuni et continuer à narguer 
Scotland Yard de la sorte ?

 L'exposition  « Indes » du 
British Museum est un succès

CHIFFRES a l'appui,  Wilson Huxley, le 
très honorable conservateur du British 
Museum, peut être fier du succès 
remporté par l'exposition consacrée 
aux Indes. Grâce à ses nombreuses 
relations dans nos colonies, Huxley 
apporte à Londres l'exotisme et le 
ravissement dont la capitale a bien 
besoin en ce moment. « Je crois que le 
succès de cette exposition tient également 
de la fascination morbide de tout un 
chacun pour les cultes sanguinaires 
pratiqués dans nos colonies. Quoi de plus 
effrayant et de plus attirant à la fois que 
les meurtres et autres sacrifices perpétrés 
au nom de la déesse Kali par exemple ? 
Mais bien d'autres divinités hindoues 
sont tout aussi surprenantes... »
Ouvert de 10h à 19h. Entrée : 2 shillings.

 Mort  de Sir Powell
ON APPREND aujourd'hui la mort de 
Sir Powell, un riche notable de 
Londres. Sir Powell avait mené sa 
carrière entre Londres et Calcutta où 
il faisait partie des instances 
dirigeantes de la Compagnie des 
Indes. Les circonstances du décès de 
Sir Powell restent encore 
mystérieuses. Il aurait été étranglé 
dans son manoir de la banlieue 
londonienne. Une enquête a été 
ouverte par Scotland Yard.

Le monstre  de Whitechapel 
se donne un nom :

Jack l'Eventreur !
C'EST NON sans mal que notre 
rédaction a finalement pu se procurer 
la lettre dont tout le monde parlait 
depuis quelques temps. Cette lettre 
qu'aurait adressé le tueur de 
Whitechapel à la Central  News Agency 
et qui était jusqu'alors gardée secrète 
pour les besoins de l'enquête. The Star 
peut enfin vous en rapporter la teneur.

« Cher Patron,
Je n'arrête pas d'entendre que la Police 
m'a pris, mais elle ne m'arrêtera pas de 
sitôt. Ça m'a bien fait rire qu'ils aient l'air 
si malins et qu'ils racontent qu'ils sont sur 
ma piste !
Je suis contre les putains et je n'arrêterai 
de les découdre que quand je serai 
bouclé. Superbe, mon dernier boulot ! Je 
n'ai pas laissé à la dame le temps de 
piailler. Comment peuvent-ils me 
capturer maintenant ? J'aime mon travail 
et je veux recommencer. Vous entendrez 
bientôt parler de moi et de mes joyeux 
petits divertissements.
 Le prochain boulot que je  ferai, je 
couperai les oreilles de la dame et je les 
enverrai à la police, rien que pour la 
rigolade, n'est-ce pas?
Votre dévoué,

Jack l'Eventreur
Maintenant, ils disent  que je suis un 
docteur ! Ha, ha !... »

Lettre Ouverte
« LES SCÉLÉRATS au timon des 
affaires conspirent contre vous et 
que, pris en flagrant délit, appelés 
en compte, ils en sont quitte pour se 
jouer des représentants qui, eux-
mêmes, sont vendus à la cour. Après 
vous avoir montré quelques marques 
d'un faux zèle, ils vous abandonnent 
aussitôt qu'ils prévoient n'avoir rien 
à craindre pour leur tête... La 
trahison de tous les ministres est 
démontrée: le peuple aurait dû les 
fusiller tous... Concevons donc que 
nous sommes dans un état de 
guerre, que le salut du peuple est la 
loi suprême et que tout moyen est 
bon, lorsqu'il est efficace pour se 
défaire de perfides ennemis qui se 
sont mis au-dessus des lois, et qui 
ne cessent de conspirer contre le 
bonheur public. Je le dis avec 
douleur, l'édifice de la nation est 
manqué pour toujours...  C'est le 
comble de la folie de prétendre que 
des hommes, en possession depuis 
dix siècles de nous piller et de nous 
opprimer impunément, se résoudront 
de bonne grâce à n'être que nos 
égaux, ils machineront éternellement 
contre nous, jusqu'à ce qu'ils soient 
exterminés... »

J. HOOVER, Edimburgh

La Rhodésie à la 
Conférence

LES FRANCHES déclarations du 
Premier Ministre de la Rhodésie, à la 
conférence impériale, provoquent 
quelques commentaires dans les 
journaux, parmi les nouvelles, mais 
non dans les articles éditoriaux. Ces 
commentaires se rapportent 
principalement à la phrase dans 
laquelle le Premier Ministre a dit que 
la Rhodésie ne croit pas entièrement à 
son absolue nationalité indépendante, 
mais qu'elle y croira le jour où son 
statut national cessera d'être un sujet 
de dispute et sera internationalement 
reconnu. Les journaux réservent 
évidemment leurs éditoriaux pour un 
jour à venir, lorsque cette question 
sera soumise à la conférence.
Le « Daily News » publie en tête de son 
rapport le titre suivant: « La surprise de 
Blacksmith ». En sous-titre, il écrit: 
« Irruption à la conférence de l'Empire », 
« Ce que veut la Rhodésie », « Entière 
reconnaissance d'indépendance ».
Le « Daily Express » écrit de son côté: 
« Brusque réclamation de la Rhodésie ».
Nous espérons que le très honorable 
Mackenzie n'endossera pas les vues de 
son collègue. L'heure où les colonies 
doivent se séparer de l'Empire 
Britannique pour devenir des états 
indépendants n'est pas encore sonné. 
Tel est du moins, l'avis des gens sages.

LE TUYAU DE CASTOR
ON SIGNALE, à Londres, un renouveau 
de la mode du chapeau haut-de-forme. 
Voilà qui est bien singulier, car nous 
fûment naguère parmi les plus 
déterminés adversaires du « tuyau de 
poêle ».
L'industrie du haut-de-forme, en effet, 
est une industrie essentiellement 
française. On n'en fabrique pas en 
Angleterre. Il y a vingt ans, on comptait 
 à Paris environ 800 ouvriers -500 
hommes et 300 femmes qui vivaient de 
la fabrication du chapeau de soie. Ils 
en vivaient mal d'ailleurs, car, à cette 
époque, la mode du haut-de-forme 
n'était pas encore bien ancrée dans le 
paysage.
La corporation des travailleurs 
spécialisés dans cette fabrication, 
exprimant ses doléances, accusait de 
cette décadence certains chroniqueurs 
acharnés à blaguer le « tube » au point 
de vue esthétique, et aussi certains 
arbitres de l'élégance, ennemis de ce 
genre de coiffure. .../...

ELIXIR

CROIX d'OR
`Revigore'
Btle 3oz - 1s 2d.

Disponible chez tout bon 
commerçant.

J. GARTLING CONSERVE SON TITRE
Bataille très scientifique

JAMES GARTLING a conservé son titre 
de champion vendredi soir en battant 
Victor FOLEY dans une bataille de 
douze rounds. Notre champion eut 
l'avantage dans huit rounds sur douze 
et annula deux rounds; les deux autres 
allant en faveur du boxeur étranger.
GARTLING n'était pas le même boxeur 
que lors de sa dernière rencontre avec 
le même homme. Le champion entra 
dans l'arène avec plus d'assurance que 
jamais et l'on prévoyait une victoire 
assuré pour lui tant il paraissait 
confiant du résultat de ce fameux 
combat.
James Gartling assura à ses amis dans 
le cours de la journée de vendredi que 
jamais durant sa carrière de boxeur, il 
ne s'était senti aussi certain de 
remporter la palme. Il exhortait même 
ses amis à parier de fortes sommes sur 
ses chances car il était convaincu de 
conserver son titre de champion.
Cette bataille fut la plus intéressante 
encore vue à Londres tant sur le côté 
scientifique que sur le côté rapide. 
Comme boxeur Foley a peut-être 
l'avantage sur Gartling, mais l'attaque 
endiablée d'un champion comme 
James Gartling le déclasse 
complètement. Les coups de ce dernier 
portent plus durement que ceux de 
Foley et sur la défensive le champion 
est supérieur au boxeur Écossais. Foley 
dût se servir de toute l'habileté qu'il 
avait en réserve afin d'éviter le 
knockout, car Gartling suivait ses 
coups avec une régularité surprenante. 
Somme toute, ce fut la plus belle 
bataille encore vue à Londres.

DES MEUTES DE CHIENS DE 
CHASSE DANS WHITECHAPEL
UN DISPOSITIF ENCORE JAMAIS VU 

MIS EN PLACE PAR LA POLICE 
LONDONIENNE DANS SA 

RECHERCHE DU MALFAITEUR.
LONDRES, le 1er octobre. Sir Charles 
Warren, chef de la police 
metropolitaine a décidé de faire appel 
à des chiens de chasse pour découvrir 
le malfaisant responsable des meurtres 
de Whitechapel. 
La police a reçu des informations de la 
part de M. George Dodge, un marin. 
Celui-ci a déclaré qu'en août dernier, il 
avait rencontré un cuisinier malais 
dénommé Alaska, qu'il avait connu lors 
d'un embarquement précédent. Cet 
Alaska lui aurait déclaré qu'une femme 
de la ville lui avait pris tout ce qu'il 
possédait, et il aurait menacé qu'à 
moins de retrouver cette femme et de 
reprendre possession de ses biens, il 
tuerait et mutilerait chaque femme de 
Whitechapel qu'il rencontrerait. La 
police recherche activement ce malais.

QUELQUES « TRUCS » POUR LES 
AUTORITÉS DE LA POLICE

(PAR NOS CHERS CORRESPONDANTS)
« LA POLICE s'expose bien de trop. 
Warren les a transformés en 
mannequins de bois visibles 
absolument partout, qui ne font 
aucunement peur aux criminels. En 
effet, chaque malfaiteur sait où ils sont 
stationnés. Mais entourez-les de 
mystère et leur puissance sera 
multipliée par mille ! Donc, en premier 
lieu, creusez des tunnels sous les 
trottoirs. En second lieu, établissez des 
trappes desquelles les bobbies 
apparaîtront et disparaîtront sans 
prévenir, prêts à fondre sur le moindre 
suspect. Les nerfs des malandrins ne 
tiendront pas une semaine à cette 
allure-là. Ils ne pourront jamais savoir 
si le pavé suivant leur sera ami ou 
ennemi. »           - MEPHISTO
« C'EST MON HUMBLE opinion, mais 
chaque policier de faction devrait avoir 
à disposition un cor de chasse, un 
lourd marteau et quelques chiens de 
chasse. Ils devraient être habillés d'un 
manteau rouge et de bottes montantes. 
Régulièrement, ils devraient 
s'annoncer par des cris "Yoicks !" ou 
"Tailly-oh" pendant leur patrouille, de 
la même manière que les crieurs 
publics annonçaient l'heure et le 
temps. Toutes ces précautions 
établiront la certitude dans l'esprit des 
criminels que la police les 
pourchassera sévèrement. » 

- T'OWD SQUIRE

QUELQUES « TRUCS » POUR LES 
AUTORITÉS DE LA POLICE

(PAR NOS CHERS CORRESPONDANTS)
« LES CHIENS DE CHASSE sont une 
idiotie crasse. Ils prennent bien trop 
de place et de ressources pour la 
détection banale de crimes. Ce qu'il 
faudrait ce sont des policiers aux sens 
aiguisés ! Le nez du policier doit être 
l'objet d'un entraînement rigoureux qui 
permettra aux bobbies de suivre à la 
trace les criminels. Comme la vaste 
majorité des malfaiteurs ne sont pas en 
odeur de sainteté avec la police, ce 
devrait être facile ! Sir Charles Warren, 
inspirez ! »

- SAMUEL SMELLER

DANS SA PROPRE OMBRE
SIR CHARLES WARREN pense qu'il a 
réussi à changer la donne envers le 
service de l'entretien de Whitechapel 
en les accusant de ne pas maintenir 
leurs rues et passages assez éclairés. 
C'est du Sir Charles Warren pur style. 
Tout le monde a tort sauf lui. C'est un 
miracle qu'il n'ait pas demandé au 
service de l'entretien de faire ce qu'il 
n'arrive à faire lui-même : faire toute la 
lumière sur les sanglants événements 
de ces derniers mois.


